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Problématique 
  

 
-  15 à 25 % des séniors souffrent de « fragilite ́ ». Il s’agit d’un état qui comprend tous les 

risques de décompensation conduisant à la perte d’autonomie (dégradation progressive 
des capacités cognitives et motrices).  

-  L’originalite ́ de notre projet réside dans notre positionnement en amont ou aux prémices 
de la dépendance avec l’idée que nous pouvons réussir à limiter ou à retarder son 
évolution.  

 
-  Fondé sur une collaboration entre psychologie, design, robotique et gérontologie, ce 

projet a pour but de préserver l’autonomie des séniors en les stimulant via une 
interaction régulière avec un robot humanoïde.  

-  Nous faisons l’hypothèse forte qu’en créant un lien social avec le robot nous 
permettrons à la personne de ressentir un « mieux vivre » qui participera en retour à sa 
volonté́ de maintenir et/ou restaurer des compétences cognitives en déclin.  

 



Objectifs 
 
1- Permettre au robot de proposer des exercices simples visant au maintien des fonctions 
cognitives (mémoire et attention) et des gestes du quotidien impliquant les membres 
supérieurs (saisie d’objets, écriture) et envisagés comme support pour travailler sur les 
dimensions sociales et psychoaffectives.  
 
2- Donner au robot la possibilité d’adapter son comportement à l’état psychoaffectif des 
sénior. 
 
3- Evaluer l’impact de l’interaction des séniors avec ce robot empathique sur le court et le 
long terme du point de vue de la dépendance, de l’humeur et du lien social au quotidien.  



Ouvertures potentielles 
  

-  Art et Design: Travail sur l’estime de soi et le rapport à autrui via l’interaction autour du 
Robot à implication dans les activités artistiques en lien avec la robotique (association 
Robot! de S. Sakka) 

 
-  Autisme et troubles relationnels (en lien avec le projet Rob’autism et l’association 

Robot! de S. Sakka) 

-  Lien social, lien affectif et robotique: questions éthiques et sociales. 


